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qu'une domestique qui avait prépsréle coucher... .fait la couver-

ture, comme on dit... pour une persouiée qui allait venir se met-

tre ait lit dans cette chambre... EÀt cette personne devait être

une femme, à. en juger par le peignoik- que J'avais vu dans les

mains de la servante. En partanta *teille avait laissé la fenê4-

tre ouverte pour profiter de la fratcheur jusqu'au dernier mo-

ment.
En nmême temps que je faisais tu remarqueq, M. le choya,

lier parlait r

-Oui, disait-il à son auditoire, >e prétends qu'il n'y a pas

le moindre mérite à se vanter d'as entreprise dont le sccès est

d'avance a.,suré. L'amour, tel que vous l'entendez, est un pro.

cédé, une stratégie connue, une fora.'Rlie ' selon 'l'ordonnance, un

catéchîsne, enfin un quelque chos&e ýbête et facile qui est à la pot-,

tée du plus niais ou du moins ep="Id. C'est réglé comme maU

papier de musique, sûr comme 2 et 5 font 4, et, à part la ,ques3-

tion de temps, le résultat en est t. ý. î- infaillible que je troltve

&péril de s'en vanter. Profitons d4, 'baine, soit 1 mais ne mon:

tonsi pas sur les toits pour crier %;tctoiroi

Un tonnerre de bravos éclata ddaos la salle quand mon mid-

tre 'atrrêtà pouir respirer.

-Hourra pour Saint Dutas.c gloire au chevalierl1 Bien

paré 1 Supérieurement dit ! Du j tDistasse est superbe 1 ii

est tout un monde I1

Comme les joyeuses exclamaisj se calmaient enfin, quel-

qu'un proposa :%e
-Messieurs, bavons encori Ï0ýs&t8iùt-DataBse I

Tous les verres set dreiau-siê vers gnon maltre, qui

les f^81& du sien que J',avais étéS~oroe r4o remplir à nouveau. Il

but e,.Ute sende ra,4ade &ans; plus h. mne)uher qu'à la première.

-N

1 Ilouea î à prése-ntqueL tu as si'bien aplati nos

succtèo, aignera-4-tu nous apprendre comment, selou toi, se cuel-.

1.-u le- vrais lauriers ?

-Tu désires que je denne nma conclusion ? demanda le

- rb-eu I
-Eh b)ien, la voici.
Il atiaîî parler quand il e fut empêché par l'entrée de

l'aubergiste qui apparut avec un énorme bol de punch dans lesi

-Avant que le chevalier débite sa conclusion, il faut d'abord

alluilî."i le Puicb, proposa un convive.

-Oui, allumer le punch et éteindre les lumières. Notre

proft?-55-lji va s'- ipliquer à la lueur des flawmmes de 'tau-de-vîc,

ajouta ui. ait i-e.

La Fpu.'ptîition était à peine achevée que les lui ères étaient

an-Oéi,-uutr'- t que la vaste salle n'avait plus pour 'éclairier

qui' i tf u dii punch qui teintait de ses tons vrdâtres tous les

vue.s- iulN Voivives.

-Maiiiienani, rr-piit un de ces messieurs, va ton train.

Eliseigiue îous§ ce que ta entends par une conquête dont on

puitue se Vanter.
Au milieu du s;ilence qui se fit, M. le chevalier répondit

d'un ton clair et lent:
--J'enendu. se trouver tout à coup devant une femme qu'on

n'a jamais vue.., une créature honnête qui n'attend pas l'occa-
sýion de faiblir... e-t, la surprenant ainsi dans sa vue, savoir si

bien s'emparer de sa raison ct de ses sens que, bans lutte,

sans atermoiements, sans larmes, on l'amène à une faute volon-
taire dès la première entrevue..

-Et toi, tu entreprersês une pareille conquête ? deinandâ
une voix moqueuse.

-Parions cent louis, asi vous voulez.., et mettes-moi -à
l'épreuve, appuya M. de 1int Datasse.

Comme il ache~vait, un deu baveurs souffla vivement aux

autres.
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AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC

A toute personne q uYmuàin tenant, nous enverra le montant
de sa souscription pour ut. annum an plus, r4oevra gratuitement
tous les nunméros parus .t.'î-uis Je commencemect de la publication
des DaAmEcs INOONNUS.. ', -dire . îepuim le 1er juillet 1884;
celle qui nous <'vria deur ýWiue. s (82) recevra touts las numhéros
paru- .1'- uni1s'e cou) tenet.r.int de la piabiication des MEzuRTRittRR
D9 L'B*ÉRITIÈiIC, l4't--be le 12 -i&heuubre 1883 à ce jssur, et
le jour.. -- d. a'ît ci- ux autr - anné -; celle qui nous enverratirots
ltunét-@ ($3) rec--vra tous î ls pn é&ns parus d--puîus 1- co ismence-

tuntde la publcation &. '14A FII.LE DE MARGUERITE, c'est à-
dur.- depuis le 12 octobre li'132 à c-tie date et le journ5il pendaui
trois autres années; eel u~ ouý enverra le montant de son
ubouueuent pou.r qua4tre, ...uuué's' ($4) recevra tpus les numéros
paruie depîuis. le couwweçioe-.stýt de i-. publication d'UNE VEN-
GEANCE DE PEAU ROtiGZ# "OusinielaCée le 1er janvier 1882, ou

'.né-1881 complète, et-t 2.urtisI pe&l Ouant quatre ans.

- o-U'1l*4AVANTAGS-

Toute p 'rmonri, 'nyit n us n verra la sousoription de deux

m'-netiOuîtes, à sec tihoix ce et àqti nous enverra la truscriptîon
de trois ilou Veaux abouuul.. rec- Vra deux années ; celle qui nous
enverra la >ouscrut-tion de qu.strs lnouveaux auoiués recevra troils
anntées;c-le qui nous e.'enver'ra cinq recevi a quatre années 5
enfilaice-île qui nou>ren tà. rua .six -recevra la coli-cuon com pIète

d'-puus Ile 1--r janvi., -r 1881 à ec.,joFur, plus le journal durant un
an, gratuitenîl et.

Nous n'en '.oyons aucune prine ni le commencement d'aucun-
feuilleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnemnenti.

Atir, de p,-rmettre au public de l'apprécier, nous enverrons,
GRATUITEMENT, quelques copies dlu journal a toute personne qui
nous ter& parvenir rou nuinî et sont adresse, pourvu que ce soit eu
d. hors des limuites d.» la cité de Monéal.

Aucun nom n'est mnrt sur nos isettes d'abonnés avant que
le prix de t'abonînement, soit payé.

XXNFOR5IATIOXS - Les condition d'abonnement à notre journal sont
comme suit :-Un an, $1 .00; six mois, 50 cents, payables d'avance. On ne iken4
s'abonner pour moins de six mois Les abonnements partent dun 1er et du la de
chaque mois. Pour la ville de Montréal, âû cents en plus par annfe.

Aux agents: 16 cent$ la douzaine et 20 par cent de com.'sîssion suriles abon -
nements, le tout payable à la fin dui mois.

Sûtr récelbti..n du prix, nous emp6dierons tous les numéros parus depuis le lerl
janvier 1881 jus-qu'a ce jour,

1 Voici tuaintenant le -oumaire du Feuilleton Iihu#tré depuis sa fondation Uler
janvier 1880, et que nous fournirons sur demande:

PRiuizsa ANNtz, 1880-Epuisea,
D.uxizàis ANi, 181-Les Aventures du Capitaine Patan, Une Dame de Pïque,

Un Eckqpp de la Ba8tWle ou Ext ' Empoîsoaneur.-Ce dernier romaa se ter-

Taoisizaz Ass ic, 18827- Une Vengeance de Peau-Rouge, Un EchopW de lai-Ba-
ttue ou M»iUt ' Rmpoisomieur (suite et fin1-La grande HaU., La Lemieelle du

Cinquièmne, Le Tetantu.Saiata, La Ff it de Mfarguar8m.-Cea deux derniers
romans se terminent en 18M,.

quÂ&Tassa ANis, 18M-La FUi. de Mfarguerite et Le Testq jret&t 8êu#w(aie'W
et fin), les Drames de l'Argent, Les Meurtriers de l'Hritière. - Cea deux der-
niera romantslse terminent en 1884.

CxsqisasANspi (1884) - jusqu'au ler juillet - Les Drames de P'Arguu et La.
M.reurs de VIH&*ibe s(suite et fin>

KLORNEÂU à CIE, UI>wva,

Botte 1986. 475 rue (Jraig (viaàvis la rue B.Gkbriel.)


